
que valent vos trésors ?

’ouvrage de notre lec-
teur est bien à propos,
alors que nous nousLapprêtons à commé-

morer lundi l’armistice de la
guerre de 1914-1918. Cette
guerre est l’une des plus meur-

trières que notre histoire ait
connue avec plus de 20 mil-
lions de morts et 21 millions de
blessés dont près de la moitié
de soldats, et la moitié de civils.
Le registre de Daniel référence
l’ensemble des entrées et sor-
ties des blessés et malades de
l’hôpital bénévole n°10 (British
Voluntary Hospital), plus
connu sous le nom de « Lady
Murray’s Hospital ». Installé
alors dans le Golf-Hôtel
du Tréport reconverti pour
l’occasion, situé en Seine-Mari-
time, à 25 km de Dieppe. Il est
un important centre hospitalier
franco-anglais à l’arrière du
front de la Somme avec plus de
10.000 lits répartis dans le ca-
sino et de nombreux hôtels de
la ville balnéaire. La proximité
du front de la Somme, le port et
la gare ont donné au Tréport
tous les atouts pour accueillir
des hôpitaux militaires.
Sur chaque page du registre est
notée le nom, prénom, grade et
corps d’armée ainsi que date de
départ et d’arrivée. On peut lire
sur certaines pages des textes
manuscrits écrits par les bles-
sés eux-mêmes en remercie-
ment des bons soins reçus, no-
tamment par Lady Helen
Stewart-Murray (1867-1937),
membre de la Croix-Rouge bri-
tannique. Cette fille héroïque

du 7e duc d’Atholl a un par-
cours remarquable, elle gère
l’hôpital jusqu’à l’armistice en
1918. En 1919, elle est décorée de
la croix de l’ordre de Saint Jean
de Jérusalem, en reconnais-
sance de son dévouement du-
rant les quatre années de
guerre auprès de plus de 2.300
blessés reçus et soignés par elle
et son équipe. Le Golf hôtel
sera dynamité par les nazis le
1er juin 1944 ainsi que le presti-
gieux hôtel Trianon, dont les
briques serviront à construire
un énorme blockhaus et une
partie du mur de l’Atlantique.
Un hôtel fut reconstruit à la
place de l’ancien Golf-Hôtel
par les descendants des pro-

priétaires. La Ville du Tréport
se verra remettre la Croix de
guerre pour honorer le courage
et la combativité de ses habi-
tants.
Ce registre a une importante
valeur historique et de mé-
moire pour les nombreux sol-
dats qui se sont succédé pour
libérer notre pays. Cependant,
sa valeur aux enchères est limi-
tée, à partir de 100 € ? Peut-
être pourrait-il intéresser Jean-
Luc Dron passionné d’histoire
et de généalogie qui a édité un
ouvrage retraçant l’histoire des
hôpitaux alliés du Tréport de
1914 à 1919. En ce jour respect :
honneur aux poilus et recon-
naissance aux soignants !

Émouvant souvenir
de la Grande Guerre
Cette semaine, Philippe Rouillac, commissaire-priseur, répond à Daniel qui
souhaite connaître le prix d’un registre d’hôpital datant de la guerre 1914-1918.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Des remerciements laissés par les blessés.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail : tresors41
nrco.fr (attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

justice
Les décisions du tribunal
de commerce
Lors de son audience du
vendredi 8 novembre, le
tribunal de commerce de Blois
a pris les décisions suivantes.
Placement en redressement
judiciaire avec poursuite
d’activité (1) : société
Construction métalique
41 (pose de charpentes
métalliques) avenue
Jean-Moulin à Vendôme ; I.D.E
concept (maçonnerie générale)
rue François-Ier à Romorantin ;
Amena-Stock (installation de
structures métalliques) à Angé ;
société Yakadrone (prestation
de services avec drones)
boulevard de Tremault, à
Vendôme.
Liquidation judiciaire (2) :
société Eden Boutik (commerce
de détail d’habillement) rue
Georges-Clemenceau à
Romorantin ; Jamila
Hoummada (commerce de
voiture sous l’enseigne HM
Auto) rue de l’Obsidienne à La
Chaussée-Saint-Victor ; société
Tout simplement (salon de thé)
rue des Béguines à Vendôme ;
société Karakus (plâtrerie)
route de Sassay au
Controis-en-Sologne
(Contres) ; société B.A
(charpente métallique) rue
Pierre-Brossolette à Vendôme ;
société Saint-Louis
(bar-brasserie Aurora) place de
la Résistance à Blois ; Venier
Transports à Souesmes ; Aicep
(vente et installation
d’équipements informatiques) à
Montoire-sur-le-Loir.
Rétablissement
professionnel (3) : Gérard
Lion (vente d’encarts
publicitaires) à
Huisseau-sur-Cosson.

(1) Procédure utilisée pour résoudre la
situation d’une entreprise qui ne se
trouve plus en mesure de faire face à
ses dettes exigibles grâce à son actif
disponible, mais dont la situation n’est
pas totalement compromise.
(2) Procédure applicable à tout débi-
teur se trouvant en cessation de paie-
ment et dont le redressement judi-
ciaire est manifestement impossible.
La liquidation judiciaire a pour but de
mettre fin à l’activité de l’entreprise.
(3) Procédure réservée aux entrepre-
neurs, personnes physiques exerçant
une activité commerciale, artisanale,
agricole ou libérale, ayant un actif
d’une valeur inférieure à 5.000 € et
n’ayant pas employé de salarié au
cours des six derniers mois. L’objectif
est d’éviter la liquidation judiciaire en
aboutissant en 4 mois à l’effacement
des dettes professionnelles à l’égard
des créanciers.
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